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Résumé signalétique
De nombreux travaux en psychopathologie suggèrent que les troubles de la communication présents dans les patho-
logies autistiques et schizophréniques trouvent leurs racines dans un déficit de la capacité à se représenter les états
mentaux d’autrui, fonction cognitive mobilisant probablement des systèmes cérébraux spécifiques. Dans ce projet, nous
nous sommes penchés plus particulièrement sur l’attribution d’intentions à autrui. Des résultats antérieurs, obte-
nus avec un matériel constitué de bandes dessinées, ont montré qu’une atteinte de la représentation des intentions
d’autrui était présente chez les patients schizophrènes désorganisés. Notre projet vise à mieux définir la place de l’at-
tribution d’intentions dans les pathologies schizophréniques et autistiques tout en tenant compte des aspects déve-
loppementaux et neurofonctionnels. Un protocole chez des enfants de 3, 4 et 5 ans et des adultes sains a permis de
mesurer l’acquisition progressive de l’attribution d’intentions et de démontrer son parallélisme avec la compréhen-
sion de la causalité physique concernant les objets. Un second protocole en neuroimagerie fonctionnelle a localisé des
régions du cortex préfrontal impliquées dans l’attribution d’intentions. Or, nous ne retrouvons pas l’activité céré-
brale attendue chez les patients schizophrènes. En conclusion de ces protocoles, l’attribution d’intentions à autrui est
une fonction cognitive acquise tôt, impliquant des systèmes cérébraux précis et pouvant être atteinte dans plusieurs
pathologies associées à des troubles de la communication.
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Les recherches sur les cognitions sociales et la communication
humaine ont connu un intérêt grandissant depuis une dizaine
d’années. De très nombreux auteurs se sont intéressés à la capa-
cité de se représenter les états mentaux d’autrui. Les champs
de recherche concernés sont nombreux: philosophie de l’esprit,
éthologie, psychologie du développement, neurobiologie, psy-
chopathologie. Dans ce dernier domaine, les enjeux sont impor-
tants car la prise en charge des patients requiert une analyse
fine de leurs troubles de la communication. Dans cette pers-
pective il a été montré par plusieurs équipes que dans deux
pathologies mentales associées à des troubles de la communi-
cation, l’autisme et la schizophrénie, il existe des déficits mesu-
rables dans plusieurs paradigmes d’attribution d’états mentaux
à autrui (Baron-Cohen et coll. 1985, Baron-Cohen, 1995, Frith,
1992, Happé, 1994, Hardy-Baylé, 1994, Perner et coll. 1989,
Russel, 1996). Compte tenu des différences méthodologiques
importantes entre les études, il est devenu nécessaire de mesu-
rer précisément les déficits cognitifs grâce à des tâches adap-
tées, de comparer les performances à celles des sujets normaux
en fonction de leur âge et de déterminer le substrat neuronal
impliqué. Les principaux objectifs peuvent être résumés en plu-
sieurs points :

Étude neurofonctionnelle chez des adultes sains et des
patients schizophrènes et autistes :
- Mise au point de trois tâches sous forme de bandes dess-

inées. L’une met en jeu la capacité d’attribution d’intentions
à autrui. Les deux autres impliquent la compréhension de la
causalité physique concernant soit des personnages humains
soit des objets.

- Validation comportementale de la tâche par la mesure des
performances de patients schizophrènes et de sujets nor-
maux.

- Exploration en tomographie par émission de positrons chez
des sujets adultes sains puis des patients schizophrènes et
autistes.

Étude du développement chez l’enfant et l’adulte de la com-
préhension des causalités intentionnelles et physiques :
- Adaptation des tâches décrites ci-dessus à une population

d’enfants âgés de moins de 5 ans.
- Mesure des performances à ces différentes tâches dans

plusieurs populations : enfants âgés de 3 ans, enfants de 4
ans, enfants de 5 ans et adultes.
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Évaluation des performances de patients schizophrènes et de sujets
normaux aux trois tâches (approches psychopathologiques et neuro-
fonctionnelles) :
- Validation comportementale : Résultats : Les résultats mon-

trent une différence significative entre les deux groupes,
spécifiquement pour l’attribution d’intentions à autrui.
Conclusions : Dans cette étude, la comparaison des capac-
ités d’attribution d’intentions à des tâches contrôles stricte-
ment comparables met en évidence la spécificité de l’at-
teinte.

- Étude en tomographie par émission de positrons : Résultats
chez les sujets normaux: La mesure des activités cérébrales
durant les trois tâches montre que l’attribution d’inten-
tions à autrui, comparativement à la compréhension de la
logique physique mettant en jeu des personnages mobilise
le cortex médial préfrontal droit. Ces activités cérébrales
se distinguent de celles associées à la présence des person-
nages (soustraction des deux conditions dont la causalité
est physique) qui recouvrent les sillons temporaux
supérieurs. Résultats chez les patients schizophrènes : La
soustraction associée à l’attribution d’intentions ne met

pas en évidence d’activation significative dans le cortex
médial préfrontal. Conclusions : Une activité cérébrale
mesurable, ne se limitant pas aux détections de person-
nages, existe pendant l’attribution d’intentions. Chez les
patients, l’absence de cette activité plaide pour une altéra-
tion spécifique des compétences d’attribution d’intentions.

Étude du développement chez l’enfant et l’adulte de la compréhen-
sion des causalités intentionnelles et physiques :
- Adaptation des tâches décrites ci-dessus à une population

d’enfants âgés de moins de 5 ans.
- Résultats : La mesure des performances d’enfants âgés de 3

ans, 4 ans et 5 ans et d’adultes sains démontre une aug-
mentation des performances aux tâches de causalités
physiques et intentionnelles avec l’âge. Cette croissance
parallèle ne permet pas de dissocier l’attribution d’intentions
de la compréhension d’une causalité physique.
Conclusions : Ce résultat, en apparence contradictoire avec
les résultats de neuroimagerie et de psychopathologie de
la schizophrénie, ne permet cependant pas d’affirmer l’ab-
sence d’une différenciation des processus.

Rappel des enjeux et objectifs fixés à l’origine
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